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OBJECTIFS ET PROGRAMME 
Cette mission d'une durée  de  c inq  semaines a v a i t  pour but  1 ' 6 tude  de l a  r é p a r t i t i o n  
des  p r inc ipaux  vec teu r s  de  f i è v r e  jaune  (Aedes aegyp t i  e t  Aedes simpsoni) dans l ' i n t é r i e u r  
de  l a  Tanzanie a i n s i  que de  l e u r  abondance l o c a l e  e t  de l a  dé te rmina t ion  de l e u r s  g i t e s  l a r v a i r e s  
en  r e l a t i o n  avec l ' h a b i t a t  humain. 
L ' i n d i c e  Aedes a v a i t  é té  é t a b l i  avant  l a  gue r re  dans l e s  Annual Medical Repor ts  of 
Tanganyika Ter , r i to ry .  Ces r a p p o r t s , ' d i s p o n i b l e s  2 l a  b i b l i o t h è q u e  du Muhimbili Hosp i t a1 ,on t  
6 t h  compilés ( v o i r  r appor t  mensuel nov. 69) 2 Dar es-Salaam. I l s  pour ra i en t  ê t re  p réc i eux  s i  
davantage de p r d c i s i o n s  é t a i e n t  données s u r  l e  mode de c a l c u l  des index .  I1 es t  probable  q u ' i l s  
cor respondent  au pourcentage de maisons hébergeant des  g 4 t e s  l a r v a i r e s  mais aucune p r é c i s i o n  
n ! e s t  donnée s u r  l a  p o s i t i o n  de ces g î t e s ,  2 l ' i n t é r i e u r  ou 2 l ' e x t é r i e u r  des  h a b i t a t i o n s .  Par 
a i l l e u r s ,  de  brusques v a r i a t i o n s  dans l e s  i n d i c e s  dans une' m ê m e  l o c a l i t é  l a i s s e n t  p l a n e r  
quelques dou tes  quant 2 l ' i d e n t i t é  des  méthodes d ' é t ab l i s semen t  des  i n d i c e s  e t  d ' i d e n t i f i c a t i o n  
des  l a r v e s  d 'une  annde 2 l ' a u t r e .  
Nous avons e n s u i t e  exécuté  une tournée  de 16 j o u r s  (23 novembre-9 décembre) dans l e  
c e n t r e  e t  l ' o u e s t  (Dodoma, S ingida ,  Tabora, Mwanza, Biharamulo, Kigoma, Mpanda, Sumbawanga e t  
Mbeya) ( v o i r  c a r t e ) .  En r a i s o n  des congés 2 l ' o c c a s i o n  de fê tes  de  l ' Inddpendance ,  nous avons 
dG r e n t r e r  D a r  es-Salaam, Une deuxième tournée  du 15 au  18 décembre a permis de  v i s i t e r  l e  
D i s t r i c t  de  Ki losa  e t  l e s  montagnes de Morogoro. 
Nous avons d i sposé  d 'un  chauf feu r ,  de deux c a p t u r e u r s  e t  d 'un  véh icu le  Land Rover, 
a i n s i  que de t o u t  l e  matériel de tournée  n é c e s s a i r e .  
Dans l a  mesure du p o s s i b l e ,  nous avons p r i s  c o n t a c t  avec l es  a u t o r i t é s  s a n i t a i r e s  
l o c a l e s  e t  nous avons b é n é f i c i é  l a  p l u p a r t  du temps de  l ' a p p u i  du Heal th  O f f i c e r  ou du Malaria 
A s s i s t a n t ,  p réc i euse  i n t r o d u c t i o n  auprès  des  popula t ions .  
METHODES DE PROSPECTION 
La b r i è v e t 6  du temps d i s p o n i b l e  ne p e r m e t t a i t  pas  un t r a v a i l  en  profondeur.  Dans 
chaque r ég ion ,  typ ique  au p o i n t  de  vue physiographique, des  p rospec t ions  ont  é t 6  exécutées  dans 
l a  v i l l e  p r i n c i p a l e  ( h a b i t a t  u r b a i n )  et- dans deux ou t r o i s  v i l l a g e s  r e p r é s e n t a t i f s  de  l ' h a b i t a t  
, r u r a l .  
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Dans les visites domiciliaires, on a relevé le nombre des récipients contenant de 
l'eau susceptible d.'héberger des Aedes 5 l'intérieur aussi bien qu'à l'extérieur. De ce fait 
n'ont pas 6th comptés ceux contenant des aliments, des boissons fermentées ou vides. 
L'établissement de l'indice "récipient" pose de sérieux problèmes. Dans les maisons 
oÙ la jarre contenant l'eau de boisson est nettoyée tous les jours lorsqu'elle est directement 
remplie au puits ou à la source,peut-on la compter comme un gîte potentiel ? Or, c'est le cas 
général rencontré tout au long de cette tournée. Par ailleurs, à l'extérieur, les récipients 
contenant des larves se trouvent à une distance plus ou moins grande de la maison. Jusqu'g 
quelle distance peut-on les considérer comme "appartenant" & une maison et les incorporer dans 
l'"indice maison" lorsque les abords du local n'ont pas une limite matérialisée. De plus, 
certains récipients abandonnés à sec se rempliront aux fortes pluies et sont à ce titre des 
gites potentiels. 
La visite des garages et magasins, oÙ sont entreposés pneus et ferraillesla été aussi 
systématique que possible. Les trous d'arbre et bananiers au voisinage des habitations ont 
été également prospectés. Ces types de gîtes se sont révélés les plus productifs en Aedes 
( a  Mwanza et Kigoma notamment ce furent les seuls gîtes positifs). Or, il est difficile de les 
incorporer dans les indices habituels d'une façon rationnelle. 
Dans les localités oh Aedes aegypti se développe directement dans les réserves d'eau 
de boisson comme c'est le cas dans certaines régions de Tanzanie (Newala), en Somalie, dans 
beaucoup de régions d'Afrique de l'Ouest, en Extrême-Orient, etc., l'dtablissement des indices 
ne pose pas les mêmes problèmes. Il est néanmoins indispensable qu'une décision soit prise en 
vue d'unifier les indices. Si l'OMS entend utiliser des ordinateurs pour centraliser les 
résultats, il est absolument nécessaire que les données fournies aient été établies suivant 
les mêmes critères pour pouvoir être comparés valablement. 
Dans le tableau 1, nous avons calculé séparément les indices maison, intérieurs et 
extérieurs (pourcentage de maisons contenant des g2tes positifs à l'intérieur ou à l'extérieur). 
De même les indices "containers" ont été établis pour l'intérieur (ici toujours égal à O) et 
l'extérieur; l'indice container total cumule les deux situations. Enfin, l'indice de Breteau 
est le nombre de gîtes positifs pour 100 habitations. 
I , 
: 
. . . .  
~ ", 
Le "single larva survey" est discutable car beaucoup de gîtes contiennent de grandes 
quantités de Culex et seulement quelques, Aedes qui peuvent passer inaperçus dans une prospection 
trop rapide. 
Les essais de capture d'adultes sur homme ont été abandonnés en raison de leur très 
faible rendement 2 cette période de l'année et du manque de temps disponible. 
Les résultats des prospections ont 6th groupés d'après les grandes zones de végétation 
et c'est dans ce cadre que nous les discuterons (voix tableau I). 
LA ZONE DES STEPPES ARBUSTIVES (Woodland Steppe) 
C'est une très vaste région qui s'étend en triangle allongé à l'ouest des barres 
rocheuses N.E.-S.W., allant du lac Nyasa l'angle N.E. du pays, jusqu'à une ligne Mwanza- 
Mbeya. Au-delà, jusqu'au lac Tanganyika, le pays est couvert par des savanes arborées 
(Woodland Savannah). 
Les steppes arbustives correspondent 5 une zone sèche, de précipitations toujours 
inférieures à 750 mm, souvent à 500 mm. La végétation primitive est composée d'épineux, Acacia 
et Commiphora étant les essences dominantes. Les gros baobabs marquent particulièrement le 
paysage. Autour des établissements humains ces formes végétales se dégradent et la flore 
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arbustive disparaît. La région de Dodoma présente toutes les caractéristiques de cette zone 
de végétation. Mais plus au nord, dans les régions de Singida et de Shinyanga, le paysage est 
plus ouvert, surtout dans les larges dépressions drainées par les tributaires des Lacs Eyasi 
et 'Victoria. I1 n'y a plus qu'une herbe rase parsemée de baobabs qui se raréfient vers le 
nord. Beaucoup de ces terrains découverts sont salés avec des lacs d'eau saumâtre très abondants 
autour de Singida. 
La Population rurale est composée d'agriculteurs-éleveurs, vivant dans des fermes 
dispersées au milieu des terrains de culture (Homlobo, Umwaja). Hommes et animaux domestiques' 
&vent en contact étroit, le parc & bétail jouxtant une maison assez primitive, le tout limité 
par une palissade. 
Les sources d'eau potable sont essentiellement des puits souvent natronés. En saison 
sèche l'approvisionnement en eau pose de sérieux problèmes exigeant des marches de plusieurs 
kilomètres. Néanmoins l'eau n'est pas stockée. Elle est recueillie et transportée dans des 
"gourdes", grandes courges séchéesl et évidées,puis conservée pendant un deux jours dans ces 
récipients jusqu'à épuisement. Quelques familles utilisent le pot en terre ou le récipient 
métallique sans qu'il y ait de stockage. Ces conditions ne sont absolument pas propices au 
développement d'Aedes aegypti dans les maisons. Etant donné que les pluies n'avaient pas 
commencé ou venaient de débuter, l'examen des getes extérieurs n'était pas significatif. Néan- 
moins, les gîtes potentiels sont rares, peu ou pas de récipients, très peu d'arbres et donc 
pas de coins ombragés. Les zones rurales que nous avons visitées dans cette région sont peu 
favorables à Aedes aegypti. 
Des villages plus agglomérés se sont établis autour des missions (Mvumi) ou des 
centres de développement rural (Hombolo, Ikunu). Les habitations, d'un standing amélioré, 
sont alors séparées des enclos & bétail. Les sources d'eau ,sont des puits aménagés ou des 
robinets et il n'y a toujours pas de stockage d'eau l'intérieur. Les possibilités de gîtes 
à l'extérieur restent très limitées. 
Dans les villes Dodoma, Singida, Nzega, l'urbanisation crée des conditions meilleures 
pour Aedes aegypti. Les méthodes de conservation de l'eau ne se prêtent toujours pas B 
l'établissement de gîtes intradomiciliaires sauf par exception,mais les multiples magasins, 
garages, dépôts de vieux véhicules créent de plus nombreuses possibilités de gîtes dans les 
vieux pneus, fûts et ferrailles. Enfin, les allées d'arbres, notamment de "flamboyants", offrent 
de nombreux trous qui sont autant de gîtes possibles en saison des pluies. A Dodoma, il n'avait 
pas encore plu et toute possibilité de rencontrer des Stegomyia & l'extérieur était donc 
exclue. A Singida, les pluies venaient de débuter et les récoltes furent négatives. A Nezega, 
par contre, oÙ les premières ondées dataient de dix jours, trois sur dix des creux d'arbres 
examinés étaient positifs pour Aedes aegypti et Aedes simpsoni et il y avait un gîte dans un 
pneu. Cette dernière localité est pratiquement & la limite de la zone des savanes arborées et 
pourrait aussi être rattachée ce second faciès. 
Dans la région des steppes arbustives, Aedes aegypti ne pouvant vivre qu'à l'extérieur 
(et ceci sera vrai pour toutes les régions visitées en Tanzanie) est contingent au régime des 
pluies. Les conditions de prolifération apparaissent médiocres en campagne, un peu supérieures 
dans les agglomérations, mais seule une prospection plus approfondie en pleine saison des 
pluies, février ou mars,peut fixer l'importance des Stegomyia dans la région. D'ailleurs, 
l'examen des '!indices Aedes" de la période d'avant-guerre montre bien ce pic de saison des 
pluies, Dodoma au moins. 
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LA REGION DES SAVANES ARBOREES (Woodland Savannah) 
E l l e  s ' é t e n d  & l ' o u e s t  de l a  précédente  jusqu 'aux  f r o n t i è r e s  o c c i d e n t a l e s  de l a  
Tanzanie,  & l ' e x c l u s i o n  de c e r t a i n e s  rég ions  de montagnes. 
L e s  p l u i e s  t o u j o u r s  s u p é r i e u r e s  500 mm augmentent d ' e s t  en o u e s t  e t  dépassen 
1000 mm dans l a  rég ion  d e  Kigoma-Kasulu-Uvinza. E l l e s  s ' é t a l e n t  d e  l a  mi-novembre à a v r i  
ou m a i  avec généralement deux p i c s ,  un en décembre peu marqué, l ' a u t r e  en mars à Tabora, 
Kigoma. Lors d e s  p r o s p e c t i o n s , , l e s  p l u i e s  a v a i e n t  débuté  depuis  une d i z a i n e  de j o u r s  
Tabora, t r o i s  semaines & Kigoma. Dans c e t t e  rég ion ,  il p l e u v a i t  journel lement  durant  l e s  
p r o s p e c t i o n s ,  ce q u i  ne f u t  pas  s a n s  p e r t u r b e r  l e  t r a v a i l .  
La v é g é t a t i o n  est cel le  de l a  f o r ê t  c la i re  e t  uniforme. Une v a r i a n t e  x é r o p h i l e  
r e n c o n t r e  au tour  e t  a u  sud de Mpanda, avec abondance de grands a c a c i a s .  Les  baobabs s i  
c a r a c t é r i s t i q u e s  de l a  zone précédente  s o n t  rares ou absents .  
a v r i l  
se 
Autour des v i l l a g e s ,  l a  f o r ê t  a d i s p a r u  s u r  des  s u r f a c e s  d ' a u t a n t  p l u s  v a s t e s  que 
l ' a g g l o m é r a t i o n  es t  p l u s  importante  e t  p l u s  ancienne. L e s  maisons des c u l t i v a t e u r s  s o n t  sises 
au m i l i e u  des p l a n t a t i o n s ,  souvent p r è s  des v o i e s  de communications,mais beaucoup moins 
d i s p e r s é e s  que dans l a  zone précédente .  Ceci t i e n t  B l 'absence d ' é l e v a g e  (sauf  dans l a  rég ion  
dénudée au tour  de Kigoma) du f a i t  de l a  présence detsé-tsés Glossina mors i tans  s u r t o u t .  
Les  c u l t u r e s  s o n t  v a r i é e s  : m i l ,  mafs, manioc e t  banaces,  ces d e r n i è r e s  d 'une  impor- 
t a n c e  très v a r i a b l e  s u i v a n t  les  l o c a l i t é s .  Les maisons r é c e n t e s  s o n t  dégagées de l a  v é g é t a t i o n ;  
l e s  p l u s  anciennes,  souvent e n t o u r é e s  de p a l i s s a d e s  tressées, v o i s i n e n t , a v e c  quelques arbres, 
manguiers,  bananiers ,  e t c .  L e s  r é s e r v e s  d 'eau  s o n t ,  dans t o u t e s  l es  l o c a l i t é s  v i s i t é e s ,  
renouvelées  journe l lement  e t  maintenues dans des jarres en t e r r e  ou p l u s  rarement des c o n t a i n e r s  
m é t a l l i q u e s .  Nous n 'avons jamais r e n c o n t r é  de l a r v e s  l ' i n t é r i e u r .  
Par c o n t r e ,  dans l a  p l u p a r t  des v i l l a g e s  quelques r é c i p i e n t s  au tour  des h a b i t a t i o n s  
ombragées hébergea ien t  des  l a r v e s  d'Aedes a e g y p t i .  L e  v i l l a g e  de Kirizawae p r è s  de Ta.bora, 
récemment c o n s t r u i t  en p l e i n e  f o r ê t  pour l a ' c u l t u r e  du tabac, n é g a t i f  l o r s  de l a  prospec t ion ,  
serai t  à r e v o i r .  
Dans l e s  v i l l e s ,  les s t o c k s  d o m i c i l i a i r e s  d ' e a u  s o n t  d ' a u t a n t  p l u s  r é d u i t s ,  q u ' i l  
y a p a r t o u t  l ' e a u  courante  au r o b i n e t .  L e s  h a b i t a t i o n s  p o s s è d e n t t o u t e s  une cour  l imitée par  
une p a l i s s a d e  tressée. Dans les bourgs,  les p l u s  anc iens  ( U j i j i ,  Kigoma, Uvinza) , les  arbres 
abondent au tour  de t o u t e s  les m a i s ~ n s .  I ls  s o n t  moins f r é q u e n t s  à Kasulu e t  s u r t o u t  Mpanda 
q u i  o f f r e  un a s p e c t  p l u s  dénudé sauf au tour  de l a  Mission. Cependant, les c o n t a i n e r s  abandonnés 
s o n t  rares autour  des maisons e t  l es  g î t e s  vraiment domestiques rares sauf  B Uvinza : 2 
Kigoma l e  s e u l  g î t e  é t a i t  dans un garage;  B U j i j i  dans une maison abandonnee e t  dans des c reux  
d ' a r b r e s ;  Mpanda, dans des  f e r r a i l l e s  au tour  de l a  Mission ou de l a  mine abandonnée, a i n s i  
que dans les  bananiers .  Au m ê m e  type  de rég ion  se r a t t a c h e n t  l es  v i l l a g e s  de Yovi (Ki losa  d i s t r . )  
e t  Doma (Morogoro d i s t r . ) ,  d ' a l t i t u d e  moindre e t  d ' a s p e c t  p l u s  aride,  très dégagés,  avec peu 
de r é c i p i e n t s  e x t é r i e u r s  mais cependant des g i t e s  p o s i t i f s  & Aedes a e g y p t i  dans l e s  rares 
e n d r o i t s  f a v o r a b l e s .  
Une conclus ion  se dégage:  c ' es t  l a  présence de g î t e s  dans l a  p l u p a r t  des é t a b l i s s e m e n t s  
humains, m a i s  l ' e x t é r i e u r  d e s  demeures seulement.  D e  ce f a i t ,  l a  d e n s i t é  e n r e g i s t r é e  en ce 
début de s a i s o n  des p l u i e s  peut  augmenter au cours  de c e t t e  s a i s o n .  I1 f a u d r a i t  donc r e v o i r  
t o u t e s  ces r é g i o n s  en f i n  de s a i s o n  des p l u i e s  pour é v a l u e r  l a  dynamique des popula t ions  de 
ces Aedes exophi les .  
e 
La seconde remarque es t  l a  présence c o n s t a n t e  d'Aedes simpsoni dans les bananiers  
a u t o u r  des v i l l a g e s  l o r s q u s ' d e s  v a r i é t é s  f a v o r a b l e s  se p r é s e n t e n t , c e  q u i  n ' e s t  pas un cas 
g é n é r a l .  En e f f e t ,  l e s  d i f f é r e n t e s  v a r i é t é s  de bananiers  se. p r ê t e n t  très inégalement 
WHO/VBC/70.209 
Page 5 
l a  c o n s t i t u t i o n  de c o l l e c t i o n s  d 'eau  a u x i l i a i r e  e t  les  v a r i é t é s  f a v o r a b l e s  aux l a r v e s  de 
Stegomyia ne s o n t  pas  les p l u s  nombreuses ( sauf  b Mpanda), b i e n  au c o n t r a i r e ,  ce q u i  l i m i t e  
les p u l l u l a t i o n s  d'Aedes simpsoni.  C e  moustique c o l o n i s e  a u s s i  un grand nombre de c reux  
d ' a r b r e s  e t  m ê m e  des  r é c i p i e n t s  domestiques 2 l ' e x t é r i e u r  d e s  maisons.  Ce d e r n i e r  t y p e  de 
g î t e s  a é té  observé q u a t r e  f o i s  (Machazo, Yovi, Mpanda e t  I lemera) .  C e t t e  présence f r é q u e n t e  
d'Aedes simpsoni au tour  d e s  h a b i t a t i o n s  ne s ' o b s e r v e  pas  seulement dans l a  zone de savanes 
a r b o r é e s  m a i s  a u s s i  au tour  du lac  V i c t o r i a ,  dans les montagnes e t  dans l a  p l a i n e  c ô t i è r e .  
LES BORDS DU LAC VICTORIA 
L e s  bords du lac  V i c t o r i a  b é n é f i c i e n t  d 'une  p luviométr ie  p l u s  é l e v é e  que les  r é g i o n s  
envi ronnantes ,  s u p é r i e u r e  & 750 mm. L a  s a i s o n  d e s  p l u i e s  s ' é tenddenovembre  & m a i  avec deux 
maximumsendécembre e t  avril-mai.  La v é g é t a t i o n  est  beaucoup p l u s  r i c h e ,  l es  a r b r e s  p l u s  
nombreux e t  p l u s  impor tan ts .  Lors de n o t r e  prospec t ion ,  les  p l u i e s  a v a i e n t  débuté  depuis  
t r o i s  semaines avec une vigueur  e x c e p t i o n n e l l e  e t  f u r e n t  un o b s t a c l e  B n o t r e  t r a v a i l .  
Dans l a  v i l l e  m ê m e  de Mwanza, aucun g î t e  n ' a  é té  r e l e v é  l ' i n t é r i e u r  ou à l ' e x t é r i e u r  
d e s  maisons d ' h a b i t a t i o n .  Par c o n t r e ,  dans les  garages,  on a n o t é  une d i z a i n e  de g î t e s ,  l a  
p l u p a r t  du temps mixtes ,  C, fa t igans-Aedes aegypt i .  L e s  a r b r e s  très nombreux de l a  v i l l e  s o n t  
s u r v e i l l é s  p a r  l es  s e r v i c e s  municipaux e t  les creux  comblés de s a b l e  e t  p i e r r e s .  L e s  deux s e u l s  
g î t e s  r e n c o n t r é s  r e c e l a i e n t  Aedes a e g y p t i .  Enf in ,  malgré une prospec t ion  minut ieuse,  nous n 'avons 
pas  t rouvé  de rock-hole dans les zones rocheuses  q u i b o r d e n t l e l a c b i e n q u ' H a r r i s  a u t r e f o i s ( 1 9 4 1 )  
a i t  s i g n a l é  l a  grande abondance d'Aedes v i t t a t u s  dans ces b i o t o p e s .  Nous ne les  avons r e n c o n t r é s  
q u ' à  Kigongo a u  d é p a r t  du " fe r ry"  de Geita. 
Les deux v i l l a g e s  v i s i t é s ,  Ilemera au bord du l a c  e t  Mukolami (?i 7 m S. Mwanza), t rès  
ombragés d e  grands a r b r e s ,  au vois inage  immédiat de p l a n t a t i o n s  d e  bananes, p r é s e n t a i e n t  d e s  
g î t e s  e x t é r i e u r s  b Aedes aegypt i .  A l ' i n t é r i e u r  il n ' y  a v a i t  pas  de s tockage d ? e a u  d e  longue 
durée .  
LES MONTAGNES DU NORD-OUEST 
Dans l e  Nord-Ouest l ' a l t i t u d e  s ' é l è v e  l e  long d e  l a  f r o n t i è r e  du Rwanda e t  du Burundi. 
La r é g i o n  se p r é s e n t e  sous  forme d e  c o l l i n e s  ou d e  p l a t e a u x  p l u t ô t  que d e  montagnes. La 
p luviométr ie  dépasse un mètre avec un régime analogue l a  r é g i o n  précédente .  
La v é g é t a t i o n  p r i m i t i v e  f o r e s t i è i e  a d i s p a r u  devant les c u l t u r e s .  Actuellement bana- 
n i e r s  e t  manioc a l t e r n e n t  avec d e s  j a c h è r e s  herbeuse's et buissonneuses ,  e t  quelques r a r e s  
m a s s i f s  d e  bambous. I1 p l e u v a i t  depuis  t r o i s  semaines l o r s  d e  l a  prospec t ion  e t  l a  r é g i o n  é t a i t  
très humide e t  boueuse. 
Dans l e  v i l l a g e  très ouvert  d e  Biharamulo, s e u l  Aedes a e g y p t i  a é té  r e n c o n t r é  b 
l ' e x t é r i e u r ,  a l o r s  qu'b Kibondo il y a v a i t  en o u t r e  Aedes simpsoni dans les bananiers  e t  
Musa e n s e t e .  C e s  l o c a l i t é s  se s i t u e n t  b une a l t i t u d e  d e  1800 b 2000 m.  
Les v i l l a g e s  s o n t  très d i s p e r s é s ,  chaque maison é t a n t  au m i l i e u  d e s  champs e t  d e s  
p l a n t a t i o n s  d e  bananiers .  Nulle  p a r t  nous n 'avons t r o u v é  d e  l a r v e s  dans les r é s e r v e s  d ' e a u  
renouvelées  t o u s  les  2 jou r s  au moins, mais l e s  i n d i c e s  e x t é r i e u r s  é t a i e n t  é l e v é s  b Katoke 
a l o r s  qu'aucun g î t e  n ' é t a i t  r e l e v é  dans les  a u t r e s  v i l l a g e s .  Les bananiers  d e  ces l o c a l i t é s  ne 
comportaient pas  d e  g î t e s .  Le v i l l a g e  d'Herujun se t rouve  dans une f o r ê t  d 'euca lyptus  e t  d e  
c o n i f è r e s  et p r é s e n t e  un aspec t  d i f f é r e n t  avec d e s  maisons groupées par  7 ou 8,  s u i v a n t  l ' i m -  
por tance  d e  l a  f a m i l l e .  Les maisons sont  très p r i m i t i v e s .  La prospec t ion  f u t  t r o p  r a p i d e  et 
mériterait d ' ê t r e  r e f a i t e  dans d e  m e i l l e u r e s  c o n d i t i o n s  é t a n t  donné l a  s i t u a t i o n  assez 
J e x c e p t i o n n e l l e  du  l i e u .  
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LES MONTAGNES DU SUD-OUEST 
E l l e s  se composent en f a i t  d e  deux m a s s i f s  s é p a r é s  par  une dépress ion ,  o u v e r t e  s u r  l a  
Zambie. A l 'Oues t ,  le  p l a t e a u  d e  Sumbawanga e n t r e  l e s  lacs Tanganyika e t  Rukwa, d 'une a l t i t u d e  
d e  1800 à 2000 mètres,se caractérise p a r  l a  r a r e t é  d e s  formations a r b u s t i v e s ,  probablement due 
à L ' i n t e n s i t é  du  peuplement humain. C ' e s t  une zone d e  p r a i r i e s  e t  d e  c u l t u r e s .  La p luviométr ie  
se s i t u e  au tour  de 750 mm à ' l 0 0 0  mm, d i s t r i b u é e  d e  décembre à a v r i l .  
Dans les deux l o c a l i t é s  d e  Sumbawanga e t  Kasumuto aucun g î t e  n ' a  été r e l e v é ,  b i e n  
que l e s  p l u i e s  a i e n t  débuté  depuis  3 semaines. 
A Lae la ,  d ' a l t i t u d e  moindre (1500 m ) ,  t o a s  les  g î t e s  é t a i e n t  l o c a l i s é s  au tour  de l a  
miss ion  très ombragée, a u s s i  b i e n  dans les r 6 c i p i e n t s  e x t é r i e u r s  que les bananiers ,  bambous e t  
c reux  d ' a r b r e s .  Dans l e  reste du v i l l a g e ,  p l u s  ouver t ,  aucun g î t e  n ' a  été observé.  
L e s  montagnes de  l a  r é g i o n  d e  Mbeya comptent parmi l e s  zones les  p l u s  a r r o s é e s  de 
Tanzanie.  Malheureusement nous n 'avons pas pu l e s  prospec ter .  
A Mbeya, o Ù  il n 'ava i t  pratiquement pas  p l u ,  une prospec t ion  r a p i d e  n ' a  pas permis 
de découvr i r  d e  g î t e s .  
REGIONS I NTERMED IAIRES 
C e  terme dés igne  les  r é g i o n s  i n t e r m é d i a i r e s  e n t r e  l a  p l a i n e  c b t i è r e  e t  l e  p la teau .  
Le d i s t r i c t  de Ki losa  est occupé par  d e s  c u l t u r e s  v i v r i è r e s  et des  p l a n t a t i o n s  indus- 
t r i e l l e s  de s i sa l .  I1 se s i t u e  dans l a  zone de 750 mm de p l u i e s  r é p a r t i e s  de novembre à mai. 
La v i l l e  de Kilosa a v a i t  un i n d i c e  maison e x t é r i e u r  de 15 % e t  d e  nombreux g î t e s  
extra-domestiques (bananiers ,  ananas,  Colocas ia )  avec Aedes a e g y p t i  e t  Aedes simpsoni,  
C e s  t y p e s  de g î t e s  ont  été les s e u l s  r e l e v é s  dans les v i l l a g e s  d e  Kide te  e t  Ulaya 
avec les  m ê m e s  espèces .  
Autour de l ' u s i n e  de t r a i t e m e n t  d e  s i s a l  d ' I l o n g a  (Rudewa) Aedes a e g y p t i  c o l o n i s a i t  , 
l es  c o l l e c t i o n s  d ' e a u  dans l e s  f e r r a i l l e s  e t  les creux d ' a r b r e s .  
La montagne de Morogoro p o r t e  les restes d'une f o r s t  t r o p i c a l e  dont  d e s  formations 
impor tan tes  p e r s i s t e n t  dans l es  v a l l é e s  a l o r s  que les hauteurs  s o n t  p l u s  dénudées. Les  habi- 
t a t i o n s  d e  montagne s o n t  très d i s p e r s é e s ,  aucun g î t e  domestique n 'a  6 t h  r e p é r é  Tawa e t  il 
n ' y  a pas d e  s tockage d 'eau  domestique. Les m ê m e s  observa t ions  s ' a p p l i q u e n t  à Mwewe v i l l a g e  
d e  l a  v a l l é e .  Mais dans t o u s  les c a s , l e s  creux d ' a r b r e s  ont  f o u r n i  Aedes a e g y p t i  e t  les p l a n t e s  
f e u i l l e s  e n g a h a n t e s  Aedes simpsoni.  
CONCLUS IONS 
Les  p o i n t s  l es  p l u s  s a i l l a n t s  q u i  se dégagent d e  cette prospec t ion  sont  les s u i v a n t s  : 
1. Dans t o u t e s  les r é g i o n s  v i s i t G e s ,  il n ' y  a pas  d e  g î t e s  dans l ' e a u  d e  boisson,  et en  
g é n é r a l  à l ' i n t é r i e u r  des maisons. Le s tockage d e  l ' e a u  pendant un temps p l u s  ou moins 
long,  dans d e s  c o n d i t i o n s  f a v o r a b l e s  .% Aedes a e g y p t i ,  es tgénéra lement  l a  conséquence d'un 
comportement e thnique  t r a d i t i o n n e l  (Pichon e t  a l . ,1969)  e t  l i é  l a  forme et au volume 
d e s  jarres. Dans les r é g i o n s  v i s i t é e s  les j a r r e s  & eau s o n t  de  dimensions modestes. Lb oÙ 
elles ne s o n t  pas  d i rec tement  u t i l i s é e s  pour p u i s e r  l ' e a u  au p u i t s  el les s o n t  néanmoins 
n e t t o y é e s  l o r s  du  rempl i ssage  t o u s  les  2 ou 3 j o u r s .  La présence d e  l a r v e s  ne p o u r r a i t  





épidémiologique. Cette s i t u a t i o n  n ' e s t  v a l a b l e  que pour les  zones v i s i t é e s  c a r  dans d ' a u t r e s  
r é g i o n s  d e  Tanzanie l ' e a u  est  e f fec t ivement  s tockée  h l ' i n t é r i e u r .  I1 f a u t  n o t e r  que ces 
méthodes d e  s tockage de grandes q u a n t i t é s  d 'eau  liées or ig ine l lement  aux d i f f i c u l t é s  d 'ap-  
provisionnement o n t  p e r s i s t é  dans les v i l l e s  a p r è s  l ' i n s t a l l a t i o n  d e  l ' e a u  courante  en 
Afr ique  d e  l 'Ouest  ( c e r t a i n s  q u a r t i e r s  d 'Abidjan)  ou d 'Extrême-0rient  (Bangkok). 
2. I1 r é s u l t e  d e  c e t t e  s i t u a t i o n  que les g î t e s  d 'bedes  a e g y p t i  se t rouvent  h l ' e x t é r i e u r  
( r é c i p i e n t s ,  creux d ' a r b r e s ,  e t c . ) .  La présence d e s  l a r v e s  e t  l a  dynamique d e s  popula t ions  
se t r o u v e n t  donc l i d e s  intimement au régime d e s  p l u i e s .  Dans ces c o n d i t i o n s , l e s  r é s u l t a t s  
n é g a t i f s  obtenus dans l es  zones d e  s t e p p e s  a r b u s t i v e s  e t  h Mbeya h une pér iode  sèche n 'ont  
qu'une v a l e u r  i n d i c a t i v e  e t  ne permettent  pas d e  pré juger  d e  l a  s i t u a t i o n  en s a i s o n  d e s  
p l u i e s .  Ai l leurs ,Aedes  a e g y p t i  se r e t r o u v e  p a r t o u t  dans les v i l l e s  (sauf Sumbawanga), p l u s  
i r r é g u l i è r e m e n t  dans l es  v i l l a g e s .  Son absence dans c e r t a i n s  d e  ces d e r n i e r s  s ' e x p l i q u e  
par  l ' a b s e n c e  d e  r é c i p i e n t s  e x t é r i e u r s  ou d ' a r b r e s  h c a v i t é s ;  Aedes aegypt i  a t o u j o u r s  ' 
été  r e n c o n t r é  e n  d e n s i t é  f a i b l e  e t  les  i n d i c e s  é t a i e n t  bas ,  sauf  k Uvinza. Dans l es  v i l l e s ,  
l es  garages ,  a t e l i e r s  de t r a v a u x  p u b l i c s  e t  décharges prennent une p a r t  t rès impor tan te  h 
l a  product ion  d'Aedes aegypt i .  A Mwanza et Kigoma,ce s o n t  m ê m e  les s e u l s  e n d r o i t s  oh i ls  
ont  été r e n c o n t r é s ,  aucun g î t e  domestique ou pér idomest ique n 'ayant  été r e l e v é .  Les g î t e s  
n a t u r e l s  e t  notamment l es  creux d ' a r b r e s  s o n t  numériquement très impor tan ts  par  r a p p o r t  
aux g ? t e s  dus h l ' a c t i v i t é  humaine, que lquefo is  m ê m e  comme h U j i j i  p lus  nombreux que ces 
d e r n i e r s .  C ' e s t  un f a c t e u r  pr imordia l  h prendre en c o n s i d é r a t i o n  lors d e  l ' é t a b l i s s e m e n t  
de t o u t  p l a n  de l u t t e  c o n t r e  ce  moustique. 
C e s  i n d i c e s  t o u j o u r s  f a i b l e s  ne sont  pas c o n t r a d i c t o i r e s  avec l e s  i n d i c e s  Aedes é t a -  
b l i s  dans ces rég ions  d e  1933 h 1938. Toutefo is ,une  deuxième prospec t ion  a u  paroxysme d e  
l a  s a i s o n  d e s  p l u i e s  serai t  n é c e s s a i r e  h l a  f o i s  pour observer  l ' é v o l u t i o n  d e s  i n d i c e s  
au cours  de l a  s a i s o n  humide e t  pour éva luer  d e s  d e n s i t é s  maximales des  popula t ions  
d'Aedes aegypt i .  
3. Le t r o i s i è m e  poin t  est  l a  présence très f r é q u e n t e  d'Aedes simpsoni,  au vois inage  
immédiat d e s  h a b i t a t i o n s  dans d e s  g î t e s  n a t u r e l s  (creux d ' a r b r e s ,  bananiers ,  ananas,  
Colocas ia ,  e t c . )  m a i s  a u s s i  dans d e s  r é c i p i e n t s  domestiques h Machazo (Kigoma), Yovi 
( K i l o s a ) ,  Ilemera (Mwanza) e t  Mpanda. Toutes  c e s  l o c a l i t é s  é t a i e n t  d e s  v i l l a g e s ,  c o n s t i -  
t u é s  d e  maisons i s o l é e s  et les r é c i p i e n t s  contenant  les l a r v e s  d'Aedes simpsoni é t a i e n t  
au vois inage  immédiat de ces g i t e s  n a t u r e l s .  I1  peut donc s ' a g i r  d 'une c o l o n i s a t i o n  
secondai re  l o c a l i s é e  n ' impl iquant  pas  une a d a p t a t i o n  domestique g é n é r a l i s é e  de ce  mous- 
t i q u e .  I1 convient  néanmoins de prendre en c o n s i d é r a t i o n  l ' é v e n t u a l i t é  d 'un  t e l  
comportement q u i  a m p l i f i e r a i t  s ingul iè rement  l ' impor tance  épidémiologique de ce  moustique. 
La d e n s i t é  l a r v a i r e  d'Aedes simpsoni é t a i t  t o u j o u r s  f a i b l e ,  l es  p l a n t e s  h ô t e s  favo-  
r a b l e s  n ' é t a n t  pas  très abondantes sauf  .en quelques p o i n t s  p a r t i c u l i e r s  (Mpanda, Tawa). 
Dans un r é c e n t  p a p i e r , G i l l e t t  (1969) a d i s c u t é  l a  va leur  d e s  d i f f é r e n t e s  v a r i é t é s  d e  
bananiers  comme g î t e s  h Aedes simpsoni aux envi rons  du Kilimandjaro.  
L' importance e x a c t e  d'Aedes simpsoni dans l e s  d i v e r s e s  r é g i o n s  de Tanzanie d e v r a i t  
être éva luée  en f o n c t i o n  du nombre d e  p i q û r e s  d e s  a d u l t e s , c a r  l e  repérage  d e  t o u s  les 
g î t e s  l a r v a i r e s  est d i f f i c i l e  e t  l e s  dimensions de l ' a i r e  d e  d i s p e r s i o n  d e s  moustiques h 
p a r t i r  d e  ceux-ci r e s t e n t  h déterminer .  Dans l a  p l u p a r t  d e s  l o c a l i t é s  prospec tées  les 
bananiers  se t r o u v e n t  au c o n t a c t  immédiat d e s  h a b i t a t i o n s  e t  l e  contac t  Aedes simpsoni- 
homme se f e r a i t  donc au niveau du v i l l a g e  ce q u i  n 'exc lu t  pas un c o n t a c t  au niveau des  plan-  
t a t i o n s  k lo ignées  du v i l l a g e .  Mais ce d e r n i e r  c a s  demanderait  à être examiné dans l e  c a d r e  
d 'un t r a v a i l  p l u s  approfondi .  
4. Sur l e  p l a n  ép idémiologique , i l  f a u t  r e l e v e r  qu'aucun c a s  d e  f i è v r e  jaune n ' a  été 
s i g n a l é  en Tanzanie c o n t i n e n t a l e  au cours  d e s  50 d e r n i è r e s  années.  En Afr ique  d e  l ' @ u e s t ,  
Pichon e t  a l .  (1969) cons idèrent  que l o r s q u e  l ' i n d i c e  d e  Breteau (nombre d e  g î t e s  posi-  
t i f s  d'Aedes aegypt i  pour cent  maisons) est  i n f é r i e u r  h 10, les r i s q u e s  d 'épidémie d e  
f i è v r e  jaune sont  extrêmement f a i b l e s .  D 'au t re  p a r t ,  B r e s  et a l .  (1967) ont  c o n s t a t é  lors 
d e  l a  d e r n i è r e  épidémie d e  Diourbel  (Sénégal) que l a  p l u p a r t  d e s  morts survenaien t  l o r s q u e  
30 % d e s  j a r r e s  contena ien t  d e s  l a r v e s  d 'Aedes; il n ' y  a v a i t  que d e  r a r e s  cas m o r t e l s  l b  
oh seulement 10 % d e s  jarres é t a i e n t  p o s i t i v e s  e t  aucun c a s  l o r s q u e  moins d e  10 % é t a i e n t  
i n f e s t é e s .  
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L'examen des  r é s u l t a t s  des  enquêtes  montre que l ' i n d i c e  de Bre teau  dépasse 10 dans 
beaucoup d e  l o c a l i t é s .  Mais les  g i t e s  son t  t o u j o u r s  e x t é r i e u r s  aux maisons, que lquefo is  
m ê m e  dans des  garages  i n h a b i t é s .  Or, nous ne sommes pas  encore  e n  mesure d ' éva lue r  l ' i m -  
por tance  épidémiologique de  ces popula t ions  "exophiles" dont  l e  con tac t  avec 1 ' homme est 
cer ta inement  moins é t r o i t  que dans l e  cas d e s  Aedes se développant dans les r é s e r v e s  d ' eau  
pot  ab le .  
D ' au t r e  par t ,  l a  présence d'Aedes s impsoni ,  conjointement  avec ce l le  d'Aedes aegyp t i ,  
au n iveau  du v i l l a g e , c r é e  une s i t u a t i o n  q u i  n ' a  été é tud ihe  n u l l e  p a r t  du po in t  d e  vue 
épidémiologique. Aedes simpsoni a e n t r e t e n u  s e u l  l ' ép idémie  humaine de  l a  f o r ê t  de Menera 
en  E th iop ie  (Neri  e t  a l . ,1968) ,  mais sa d e n s i t é  é t a i t  beaucoup p lus  é l evée  que dans l es  
r ég ions  v i s i t é e s  de  Tanzanie.  Dans l a  r ég ion  bananière  du Kilimandjaro (Chaggaland), les 
r i s q u e s  de  f i è v r e  jaune sont  cons idér6s  comme nu l s  par  G i l l e t t  (1969) e t  les  r i s q u e s  d e  
propagat ion  d 'une  épidémie provenant de  l ' e x t é r i e u r  son t  estimés f a i b l e s .  
L'absence d 'épidémies  au cours  des  50 d e r n i è r e s  années est un f a i t  r a s su ran t ,ma i s  
des  é tudes  p l u s  approfondies  s e r a i e n t  n é c e s s a i r e s  pour confirmer ou in f i rmer  cet optimisme. 
5. Tous l es  Aedes aegyp t i  r é c o l t é s  appa r t ena ien t  2 l a  forme n o i r e  (formosus) d 'Afr ique  
con t inen ta l e .  En addendum f i g u r e  une l i s te  des  moustiques r encon t re s  au cours  de  ce t te  
prospec t ion .  Aedes v i t t a t u s  a été t rouvé  chaque f o i s  que des  c i r cons t ances  écologiques 
f avorab le s  se p r é s e n t a i e n t .  Aedes m e t a l l i c u s  n ' a  é té  r encon t ré  que deux f o i s  dans des  
creux d ' a r b r e s  en  a s s o c i a t i o n  avec Aedes aegyp t i  e t  une f o i s  avec Aedimorphus s t o k e s i  non 
encore s i g n a l é  en Tanzanie.  Aedes (Steg.)  schwetzi  r e p r é s e n t e  également une espèce nou- 
v e l l e  pour l e  pays a l o r s  qu'Aedes m a r s h a l l i  observé dans l 'Oues t  (Uvinza) n ' é t a i t  connu 
que des  bords du l a c  V i c t o r i a .  Aedes lu teocephalus  n ' a  été t rouvé  qu'une f o i s  dans un 
microgi te .  Quelques a u t r e s  espèces  son t  encore  en cours  d ' i d e n t i f i c a t i o n .  
Par t r o i s  f o i s  des  l a r v e s  de  Culex du groupe p ip i ens  ont  6 t h  t rouvées  dans des  creux 
d ' a r b r e s .  L'absence d ' a d u l t e s  ne permet pas de  déterminer  s ' i l  s ' a g i t  de C. p. p ip i ens  ou 
de  C ,  p. f a t i g a n s ,  mais dans l es  loca l i t6 . s  oÙ ces l a r v e s  ont  é t 6  r é c o l t é e s  C. p. f a t i g a n s  
é t a i t  très abondant. Etant  donné l ' impor tance  de  cet te  d e r n i è r e  espèce ,  il s e r a i t  
n é c e s s a i r e  d ' o b t e n i r  de  p l u s  amples informat ions .  
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TABLEAU I. RESULTATS DES PROSPECTIONS 
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S f i n i t i o n  e t  
nombré de gr tes  
Esphces rencontrées dans 
les grtes  non domestiques 
1 Localite 
POS. 
ext .  
index 
ext .  



























12 creux d'arbres 
grat tés  
1 t r ee  hole 
2 t r ee  holes 
O t ree  hole 
12 rock holes 
10 t r ee  holes 
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2 t r ee  holes 
9 t r ee  holes 
1 t r ee  hole 
5 t r ee  holes 
I :'z K S  
1 t ree  hole 














Ae.aegypti - A. metallicui 






Ae.BBgYpti - simpsoni 
aegypti - simpsoni -simpsoni - aegypti 
Ae. YittatUS 
simpsoni i n  pots 
Begypti - simpsoni i n  pots 
simpsoni 
simpsoni - asgypti i n  pots 
 
savane arborée I 
, 
13 t ree  holes 
1 tombe 
3 rmk  holes 
100 bananiers 






aegypti + simpsoni i n  pots 



















































1 t ree  hole { 3 bambou holes 
30 bananiers 
3 musa 















1 t ree  hole 
50 bananiers 
10 badous  
2 t ree  holes 








































1 t r ee  hole 
1 t r ee  hole 
2 t r ee  holes 
t r ee  hole 
MMas-colocasi 
bambous 
















* m terme de "contBineIs"eng1obe tous las recipients QI'tifiCielS (pots de t e r r e ,  jarres ,  f a t s ,  boites de CMseNeS, pneus, carrosserie). Seuls Sont retenus 1 ~ s  containers Contenant de l 'eau susceptible 
d'h6berger des 1 ~ 2 ~ ~ s  d*Ae.aegypti. on a retenu les pats a eau potable l a d s  tous les jours lors  de l a  corvee d'eau, maiS.en f a i t ,  i ls devraient Btre exclus car ils ne peuvent Constituer des g l t e spo ten t i e l s  
d i  f a i t  du renouvellement t o t a l  de leur  contenu. Lorsque les récipients contenaient Ae.simpsoni, mention en B S t  f a i t e  dans l a  dernière colonne (aegypti - simpsoni i n  pots) e t  dans le texte  (voir p. 4). 






















































Creux d ' arbres 
Pots 

















Toxorhynchites brevipalpis, Neoculex 
Ae. aegypti, Ae. metallicus 
T. brevipalpis, Ae. aegypti 









Ae. aegypti, Ae. simpsoni, C. fatigans 
Ae. simpsoni, C. nebulosus 
Aedes sp., Neoculex sp. 
Ae. aegypti 
Ae. aegypti 
Ae. aegypti, C. nebulosus 




Ae. aegypti, C. fatigans 
Ae. aegypti, Ae. simpsoni 













































Ae. aegypti, Ae. simpsoni 
Ae. aegypti 
Ae. aegypti, Ae. simpsoni, C. fatigans 
Ae. aegypti 
Ae. aegypti, Ae. simpsoni 
Ae. vittatus 
Ae. marshalli, Ae. schwetzi 
Ae. simpsoni 
Ae. aegypti, Ae. simpsoni, C. duttoni 






. Pots désigne les récipients domestiques, jarres, calebasses, boftes de conserves, etc. 
OUGANDA 
+ + + * + + + + + + + +  4 ++*++i++*+-++ 
AM 
O 1 O0 200Km 
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